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Appelé à suppléer Loïc Pietri, le leader de la catégorie des -81 kg en
équipe de France, blessé, Alain Schmitt a été éliminé dès son entrée en
lice, hier, aux championnats d’Europe à Kazan. Le judoka de
Petite-Rosselle, exempté du premier tour, a subi la loi l’Azeri Abdul-
hagg Rasullu, sur yuko, au tour suivant. C’était la dernière grande
compétition du Mosellan, 32 ans, qui mettra un terme à sa carrière à
la fin de la saison après une décennie passée au plus haut niveau.

Le cinquième titre de Gévrise Emane
De son côté, Gévrise Emane, championne du monde en titre, est

devenue pour la cinquième fois championne d’Europe en s’imposant
en finale des -70 kg. La Française a dominé la Géorgienne Esther Stam,
sur ippon, pour étendre sa collection après les médailles d’or
décrochées en 2006 et 2007 (en -70 kg) puis 2011 et 2012 (-63 kg). Sa
grande rivale dans la catégorie, Fanny-Estelle Posvite a été battue en
demi-finale par Stam avant de s’imposer dans le combat pour la
troisième place.

Schmitt sort d’entrée

Les élèves du Pôle Espoirs de
Metz ont soigné leur prépara-

tion pour les championnats de
France cadets, ce week-end à
Ceyrat, travaillant particulière-
ment l’aspect mental. « Sou-
vent, cela nous échappe un
peu », explique Thierry George,
le responsable de la structure.
Satisfait de l’application des
treize athlètes, le technicien de
la Ligue de Lorraine n’attend
qu’une chose désormais :
« Débloquer le compteur ! »

Après les résultats promet-
teurs obtenus au Tournoi de
France et aux championnats de
France UNSS, Romain Philippe
(UST Hayange), en -46 kg, et
Mathieu Rémi (AJ Baroncourt),
en -55 kg, représentent les
meilleurs atouts lorrains en
Auvergne. Et derrière ce duo, ils
sont plusieurs à être en mesure
de tirer leur épingle du jeu, à
l’image de Damien Klein (Merle-
bach Judo) en -73 kg.

Chez les filles, Lisa Atama-
niuk (Dojo Seichanais), en 
-48 kg, et Morgane Ligori
(Pange), en -44 kg, finaliste du
championnat de France UNSS,
et Clara Wentzler (Custines),
toujours placée en -63 kg, ont
une carte à jouer pour se faire
une place sur le podium. Néan-
moins, les principales chances
de résultats en Auvergne repo-
sent sur les épaules de deux
pensionnaires du Pôle France de
Strasbourg : Charlène Quilghini
(Metz Judo), victorieuse de la
Coupe d’Europe en Croatie en
mars, en -44 kg, et Alexiane
Coqueret (AJ54), qui était mon-
tée sur la troisième marche du
podium de la Coupe d’Europe
en Italie en février, en -70 kg.

Dans les athlètes hors Pôle
Espoirs, Chloé Best (Sarregue-
mines), en +78 kg, et Océane
Bucheit (Ottange), en +70 kg,
l o r gnen t  ég a l emen t  une
médaille.
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Plusieurs 
médailles
en vue
Aux championnats
de France, les Lorrains 
comptent briller.

Paris veut franchir le cap
HANDBALL. Le Paris Saint-Germain et ses stars doivent franchir

un cap dans leur montée en puissance en se qualifiant pour la
première fois pour le Final Four de la Ligue des champions de
handball aux dépens de Zagreb. Le club parisien, qui se déplace ce
samedi (20h30) dans la capitale croate pour le quart de finale aller,
est devenu comme en football le maître incontesté du hand français
grâce à l’argent du Qatar. Mais au niveau européen, il a buté ces
deux dernières années à ce stade de la compétition sur les Hongrois
de Veszprem. Cette fois, l’adversaire est beaucoup plus abordable.
Le PSG l’a déjà emporté à deux reprises sur Zagreb en poule (34-23
à domicile puis 25-23 à l’extérieur). Le club croate a bien été un
grand d’Europe, mais il y a fort longtemps, lors de son doublé
en 1992 et 1993. Il n’a plus atteint le dernier carré depuis l’an 2000
et lors des dix dernières éditions il n’est apparu en quarts de finale
que trois fois. Certes, le club reste capable d’exploit. « Il ne faut pas
sous-estimer Zagreb qui s’est qualifié en gagnant à Rhein-Neckar, le
probable futur champion d’Allemagne. Cette équipe est forte. Et ce
sera encore plus périlleux de jouer là-bas qu’à Rhein-Neckar en
matière d’ambiance », souligne Luka Karabatic.

La Formule-E s’arrête à Paris
AUTO. Des bolides de course au coeur de la Ville lumière… mais

non polluants : 18 monoplaces de Formule E (la F1 électrique)
tourneront ce samedi à 200 km/h sur le parvis des Invalides pour le
premier ePrix de Paris. Côté sportif, ce sera un événement à
dominante française. Deux écuries, Renault-eDAMS et DS Virgin,
portent les couleurs de constructeurs de l’Hexagone très impliqués
dans le développement de la voiture électrique. L’un des patrons de
Renault-eDAMS s’appelle Alain Prost, quatre fois champion du
monde de Formule 1, et son fils, Nicolas, pilote pour l’écurie. En lice
pour DS (groupe PSA), Jean-Eric Vergne, natif de Pontoise et lui
aussi ancien de la F1 (chez Toro Rosso), comme la plupart des
animateurs du peloton de Formule E. L’un des principaux intérêts
de la F1 électrique, son surnom dans le grand public ? Il s’agit de
courses disputées par des pilotes équipés de monoplaces similaires.
Seul le moteur – infiniment moins bruyant que celui d’une F1 –
peut être développé spécifiquement, depuis cette année, après une
saison inaugurale où tout le monde disposait du même matériel,
châssis, moteurs et batteries.

Latvala prend la tête
AUTO. Le Finlandais Jari-Matti Latvala (VW Polo-R) a pris ce

vendredi la tête du Rallye d’Argentine, devant le Néo-Zélandais
Hayden Paddon (Hyundai) et le champion du monde français
Sébastion Ogier (VW Polo-R), à
l’issue des cinq première spécia-
les. Ogier, désireux de gagner
dans les montagnes de Cordoba
la seule course manquant à son
palmarès, a signé le meilleur
chrono des deux premières spé-
ciales (ex-aequo avec Sordo
dans l’ES1), puis son coéquipier
finlandais a enlevé les deux sui-
vantes. « Jusqu’ici, j’ai de très
bonnes sensations. Je prend vrai-
ment du plaisir », a lancé
Latvala, déjà vainqueur en 2014
en Argentine, une course qu’il
affectionne. Les chances d’Ogier
sont intactes, avec seulement 7
secondes de retard à la mi-jour-
née sur Latvala, il reste dans la
course.
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Jari-Matti Latvala.
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Rentre-moi dedans, peut-
être que c’est dur mais
viens me chercher ! ». À 4

mois des Jeux Olympiques, le
grand maître des lourds Teddy
Riner veut de vraies confronta-
tions et c’est pourquoi il s’aligne
ce samedi à l’Euro-2016 de
Kazan.

Invaincu depuis 6 ans, l’octu-
ple champion du monde a
l’allure du héros invincible. Ses
adversaires n’osent pas s’y frot-
ter et les compétitions man-
quent souvent de saveur. Au
grand dam du colosse, compéti-
teur dans l’âme. « Teddy le ver-
balise lui-même auprès de ses
adversaires », souligne Sté-
phane Frémont, responsable de
l’équipe de France masculine.
Fin novembre, Riner a affronté
en finale du Grand Prix de Chine
le Sud-coréen Kim Sung-min,
« qui ne se livre pas, ça donne
un non-match ».

« Lors du contrôle antidopage
qui a suivi, Teddy lui dit : "Quel
intérêt ? Pourquoi tu ne me ren-
tres pas dedans ? Le match n’est
intéressant ni pour toi, ni pour
moi" », rapporte Frémont. Kim
Sung-min se défend alors :
« Mais tu ne te rends pas compte
de ce que tu dégages, de ce que
tu fais ». Et Riner de convaincre
encore :  « Oui,  mais peu
importe, rentre-moi dedans,
peut-être que c’est dur mais
fais-le, viens me chercher ! » Fré-
mont se souvient qu’une
semaine plus tard, Riner s’est
retrouvé à nouveau en finale
face au Sud-coréen. « On a vu
un changement d’attitude. Par
contre, c’était une boucherie !
Ce qui est normal à partir du
moment où l’individu en face se
livre ».

Piqué au vif
Et quand ses opposants ne

jouent pas petits bras, le
colosse tricolore de 27 ans
adore. Depuis quelques temps,
c’est davantage la donne grâce à
de jeunes judokas qui rêvent
d’être le premier à le battre.

Il y a un mois au Grand Prix de
Samsun, Riner a apprécié le
comportement sur le tapis du
Géorgien Levani Matiashvili, 22
ans. « Ce combattant m’a
prouvé qu’il savait combattre,
donc je suis content », s’est
satisfait le Français, convaincu
que d’autres aussi se donneront
à fond face à lui. « Je sais que les
adversaires vont se livrer, ce ne
sont pas les mêmes que sur
l’olympiade, tout le monde a
envie de se confronter en vue des
Jeux », se félicite le champion
olympique en titre.

La superstar mondiale du
judo est tout de même loin
d’être inquiétée, mais quel plai-
sir retrouvé ! Et les jeunes arro-

gants, Riner aime ça. Hisayoshi
Harasawa, un Japonais de 23
ans, n’a encore jamais affronté
le Français, mais il l’a déjà pro-
voqué et piqué au vif en lui
signifiant qu’il serait le premier
à le battre. « Le jour où il a dit
ça, dès le lendemain, Teddy
regardait toutes ses vidéos ! »,
raconte Frémont.

« C’est ça qui est intéressant
chez lui, il a cet orgueil, c’est un
vrai champion. On vient remet-
tre en question sa suprématie. Il
se met au régime direct ».
Preuve ultime de son sérieux
actuel : Riner se présente à
l’Euro à 137 kg. Un poids de
forme qu’il n’a plus connu
depuis les Jeux de Londres.

JUDO euro-2016

Riner met la pression
Invincible depuis 6 ans dans sa catégorie, Teddy Riner retrouve la compétition, ce samedi à Kazan,
où il espère aussi renouer des liens avec un vieil ami : l’adversité.

A nouveau plus affûté que jamais, Teddy Riner espère trouver dans la nouvelle garde des poids lourds quelques adversaires motivés
pour le faire tomber. Photo AFP


